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L’Avenir BW
Samedi 28 décembre 2024

Brabant wallon

Infos & Réservations  : 04/377 99 10 (code : avenir) ou avenir@vleo.be - https://shop.lavenir.net/concerts/

Participez à notre sortie lecteurs

CARMINA BURANA à Forest National • 28 décembre 2025 • 113€

10
26
81
39

Carmina Burana est le chef-d’œuvre de Carl Orff. Un orchestre, un chœur, des solistes et des danseurs vous offriront 
une soirée pleine de passion et de chair de poule.

SORTIES
L E C T E U R S

Inclus : • transport en autocar
  Au départ de Jambes 13h00 - Heppignies 13h45
  Au départ de Verviers 11h30 - Barchon 12h00 – Vottem 12h40 – Hougnoul 13h10 – Waremme 13h30
 • ticket de concert en catégorie 1 assis

La comédienne brai-
noise, Anne-Pascale 
Clairembourg, quitte 
sa zone de confort pour 

mettre en scène Poumons, un 
texte drôle et percutant écrit 
en 2011 par l’auteur britan-
nique Duncan Macmillan.
Anne-Pascale Clairembourg, 
qu’est-ce qui vous a donné en-
vie de mettre en scène ?
C’est quelque chose qui me ti-
tillait depuis un bon moment 
mais je cherchais un texte qui 
me concerne. Avec Julie Du-
roisin et Emmanuel Deko-
ninck (le directeur du Vilar, 
NDLR), nous avions co-mis 
en scène et joué 84 minutes 
d’amour avant l’apocalypse, en 
octobre dernier. Ici, je signe la 
mise en scène seule avec mon 
assistante Alise Di Pierro. 
Emmanuel Dekoninck m’a 
tendu ce texte et je l’ai immé-
diatement adoré. C’est très 
drôle, très réaliste et l’auteur 
aborde des thèmes qui m’in-
téressent.
Ce texte a de quoi séduire puis-
qu’il a remporté le prix de la 
Meilleure nouvelle pièce aux 
Off West End Theatre Awards. 
Ça raconte quoi ?
C’est un échange rythmé en-
tre deux comédiens qui sont 
sur scène pendant 1 h 30. 
Un couple qui se lance dans 

une longue conversation au 
départ de la vaste question : 
faut-il faire un enfant dans le 
monde actuel ?
Quinze ans après la création de 
la pièce, cette question garde 
toute son actualité…
Je dirais même que ce ques-
tionnement est plus actuel 
que jamais. C’est très présent 
chez les jeunes générations. 
Comment assumer la respon-
sabilité parentale au-
jourd’hui ? Quel impact cela 
aura-t-il sur le monde de de-
main ? Avoir un enfant dans 
un monde où les catastro-
phes écologiques s’enchaî-

nent, un monde où règne la 
surconsommation… Faut-il 
faire des enfants ? Sachant 
l’état du monde actuel, 
qu’est-ce qu’on va laisser à 
nos enfants ? Car le monde 
actuel n’est pas rassurant à 
plein de niveaux. Bref, quelle 
est notre responsabilité indi-
viduelle dans le collectif ?
Vu de cette façon, on pourrait 
craindre un texte moralisateur 
un peu plombant. Est-ce le 
cas ?
Non, pas du tout et c’est ce 
qui est très fort dans ce texte. 
C’est très important. On ne 
condamne personne et si, à 

un moment donné, on sem-
ble épouser le point de vue de 
l’un des deux, dans la minute 
qui suit, on épouse les argu-
ments de l’autre. Parce qu’il 
n’y a pas de vérité.
Ce n’est pas moralisateur du 
tout, c’est plutôt un état des 
lieux, rempli d’humour. 
L’écriture de Duncan Mac-
millan est pleine d’humanité. 
C’est vraiment beau car ces 
deux personnes ne sont pas 
des êtres parfaits. Ils sont 
juste humains, comme nous, 
et on peut facilement se pro-
jeter et s’identifier à leurs ré-
flexions et leurs doutes. On 
va traverser toute leur vie 
d’une traite, avec en arrière 
fond, ces questions : est-ce 
qu’on est des gens bien, au 
fond ? Et ça veut dire quoi, 
d’ailleurs, être des gens bien ?
Est-ce que cela s’adresse sur-
tout aux jeunes ou toutes les 
générations peuvent s’y re-
trouver ?
Qu’on soit parents, enfants, 
futurs parents, jeune couple 
sans enfants, ou même 
grand-parent, tout le monde 
est concerné par les ques-
tions existentielles qui traver-
sent ce texte. Dans l’équipe, 
on a eu beaucoup de conver-
sations en préparant la pièce, 
des dialogues hyperperson-
nels, car cela nous renvoie 
tous à notre vie privée. Et 
comme l’équipe est composée 
de gens de toutes les généra-
tions, c’était très intéressant 
de faire appel à ces multiples 
expériences pour enrichir le 
travail.
Un mot sur le choix des deux 
comédiens ?
Dès que j’ai lu la pièce j’ai 

pensé à Félix Vannoorenber-
ghe, jeune comédien de 
26 ans, qui a déjà joué pour 
le cinéma et le théâtre. Très 
talentueux, il collabore régu-
lièrement avec Georges Lini 
et a déjà été primé à plusieurs 
reprises. Pour lui donner la 
réplique, j’ai choisi Elisa Fi-
rouzfar, 29 ans, qui a, elle 
aussi déjà joué un monolo-
gue, La fille du sacrifice, et que 
j’ai tout de suite pressentie 
pour ce rôle.
La pièce va être créée au Blocry 
et puis ira au Poche, à Bruxel-
les. Cela a été une contrainte ?
Pas vraiment, car les choix de 

la scénographie sont simples, 
en rapport avec la nature. 
L’auteur préconise une ab-
sence de décor, mais j’ai un 
peu dérogé et mis une touche 
personnelle sur l’esthétique 
de la pièce, tout en laissant la 
place prépondérante à la con-
versation de ces deux person-
nes. Le public en sortira, je 
l’espère, avec plein de ques-
tions et touché par plein 
d’émotions différentes.

interview : Ariane Bilteryst  

» À voir au théâtre de Blocry à 
Louvain-la-Neuve du 9 au 30/1 
(Rés. au 0800 25 325), et au 
théâtre de Poche à Bruxelles, 
du 4 au 22/2.
» www.levilar.be

« Poumons » au Blocry : est-ce raisonnable 
de faire un enfant dans le monde actuel ?
Le théâtre Jean Vilar propose 
une comédie dramatique bien 
dans l’air du temps. La 
comédienne Anne-Pascale 
Clairembourg signera ici sa 
première mise en scène. À voir 
au Blocry du 9 au 30 janvier.

Anne-Pascale Clairembourg met en scène deux jeunes 
comédiens dans une longue conversation à bâtons rompus.

louvain-la-neuve

« Cette question est 
très présente chez 
les jeunes 
générations, car le 
monde actuel n’est 
pas rassurant. »







RADIO / TV 
 



 

Pause Culture - Anne-Pascale Clairembourg - Jérôme François  
 

 

Le 15/01/2025 

La culture décortiquée avec des invités et des rendez-vous à ne pas manquer  

Dans Pause Culture cette semaine, il sera question de théâtre avec la pièce "Poumons" à voir 
jusqu'au 30 janvier au Blocry de Louvain-la-neuve. On y évoque le couple, l'envie d'enfant mais 
aussi l'écoanxiété et pas mal d'autres sujets de société. Autre invité du jour, Jérôme François dit 
Jpnose qui parlera de son spectacle d'hypnose programmé le 13 mars à Waterloo. 

À revoir ici : https://www.tvcom.be/emission/pause-culture/pause-culture-anne-pascale-
clairembourg-jerome-francois-jpnose/53642  

https://www.tvcom.be/emission/pause-culture/pause-culture-anne-pascale-clairembourg-jerome-francois-jpnose/53642
https://www.tvcom.be/emission/pause-culture/pause-culture-anne-pascale-clairembourg-jerome-francois-jpnose/53642


 

 

Comédie dramatique du britannique Duncan Macmillan, Poumons traverse les pensées d’un 
jeune couple de parents en devenir qui suffoque sous le poids des questions. Lorsque tout 
va pour le mieux, mieux vaut être prêt avant de prononcer pour la première fois le mot bébé. 
Du 9 au 30 janvier au Théâtre Blocry (Le Vilar). Du 4 au 22 février au Théâtre de Poche à 
Bruxelles. 

Un simple mot, deux fois deux lettres et c’est un nuage noir de questions qui se profile à l’horizon. 
Sur scène, un jeune couple se lance tête baissée dans la tempête. Lui, aimerait des enfants. Elle, 
elle en a toujours rêvé. Et pourtant, au pied du mur, il y a l’angoisse, la peur, la pression sociale, 
les enjeux sociétaux, sans parler du corps qui change, de la cigarette qu’il faut arrêter et du budget 
familial qu’il faut prévoir. 

Entre coups de colère et moments tendres, la pièce de Duncan Macmillan explore les pensées 
d’un jeune couple qui traverse un océan de questions, se projette, s’interroge, se déchire, se 
retrouve et découvre à ses dépens qu’être parents en devenir n’a rien d’un conte de fées. 



Un monde sans fin 

Interprété par Félix Vannoorenberghe et Elisa Firouzfar, le texte de Duncan Macmillan prend la 
forme d’un long dialogue ininterrompu. La conversation autour de la question des enfants 
traverse les jours, les mois et les années. Comme dans tout bon dialogue, la confrontation est 
marquée par ses silences, ses phrases inachevées, ses points de ruptures et ses moments 
tendres. 

Pour son premier travail de mise en scène, Anne-Pascale Clairembourg met en lumière l’univers 
mental du couple qui évolue sur scène dans une clairière verdoyante, en dehors de toute réalité 
concrète. " Ce sont deux êtres comme nous, imparfaits, avec de l’orgueil, de la mauvaise foi, des 
coups de gueule et de grandes séparations… Je pense que le public sera surpris par l’éventail des 
émotions et des thèmes qui sont abordés. " Anne-Pascale Clairembourg au micro de François 
Caudron.  

Avec Félix Vannoorenberghe et Elisa Firouzfar. 

Poumons de Duncan Macmillan du 9 au 30 janvier au Théâtre Blocry (Le Vilar) et du 4 au 22 février 
au Théâtre de Poche à Bruxelles. 

 



 

Le 17/01/2025 

 

 

À écouter ici : https://auvio.rtbf.be/media/kiosk-kiosk-3294224  

 

https://auvio.rtbf.be/media/kiosk-kiosk-3294224


 

 

Le 05/02/2025 

LCR - Élisa Firouzfar et Félix Vannoorenberghe  

 

Disponible ici : https://youtu.be/OAaUzUPTqy0?si=2xd7uoxvIYXPG0v9  

https://youtu.be/OAaUzUPTqy0?si=2xd7uoxvIYXPG0v9


 

 

Le 13/02/2025 
Le Brunch 

 

 

Disponible ici : https://bx1.be/radio-emission/les-invites-du-brunch-felix-
vannoorenberghe-et-elisa-firouzfar-13-02-2025/?theme=classic  

https://bx1.be/radio-emission/les-invites-du-brunch-felix-vannoorenberghe-et-elisa-firouzfar-13-02-2025/?theme=classic
https://bx1.be/radio-emission/les-invites-du-brunch-felix-vannoorenberghe-et-elisa-firouzfar-13-02-2025/?theme=classic


 

 

Le 17/02/2025 

 

Disponible ici : https://bx1.be/emission/bruxelles-bouge-que-faire-cette-semaine-
agenda-du-17-02/?theme=classic  

https://bx1.be/emission/bruxelles-bouge-que-faire-cette-semaine-agenda-du-17-02/?theme=classic
https://bx1.be/emission/bruxelles-bouge-que-faire-cette-semaine-agenda-du-17-02/?theme=classic


 

 

 Le 17/02/2025  

 

À écouter ici : https://www.rcf.fr/culture/culture-a-bruxelles?episode=559481  

https://www.rcf.fr/culture/culture-a-bruxelles?episode=559481


WEB 



“Poumons” de Duncan Macmillan : 
S’aimer dans un monde asphyxié 

Par Mathilde Rivière  

Le 28 janvier 2025 

Anne-Pascale Clairembourg offre une version très esthétique de Poumons, une pièce de Duncan 
Macmillan. Le récit de vie d’un couple pétris de doutes face à notre société fragilisée, à voir au 
Théâtre Blocry (à Louvain-la-Neuve) puis au Théâtre de Poche (à Bruxelles). 

“Et si on faisait un bébé ?” 

Un jeune couple se rend chez Ikea. Au détour d’une conversation dans la file menant à la caisse, 
le jeune homme demande à sa compagne : “Et si on faisait un bébé ?”. Aussi surprise qu’effrayée, 
celle-ci n’est pas en mesure de lui répondre. Elle a besoin de réfléchir. “Je suis complètement 
flippée”, finit-elle par avouer. La maternité est un projet qu’elle désirait entreprendre. Mais elle 
aimerait bientôt soutenir sa thèse et puis, quid de la planète ? “Si tu te préoccupes vraiment de 
l’avenir de la planète, tu n’en fais pas, de bébé.” Mais si on envisage les choses autrement, on 
pourrait se demander : “Et si cet enfant, ce petit Edwin ou cette petite Hannah imaginaire, était la 



personne capable de tout résoudre, de tout sauver : l’humanité, le monde, les ours polaires, le 
Bangladesh, tout ?” 

 

Face au réchauffement climatique, à l’extinction de centaines de milliers d’espèces, aux 
pollutions globales…, lui et elle s’interrogent sur leur projet. Ils hésitent, se lancent, se trompent, 

s’éloignent pour mieux se retrouver, font face aux aléas de la vie à deux, se perdent… tout en 
continuant à être profondément amoureux l’un de l’autre. C’est au travers d’une longue 
conversation qui se poursuit durant plusieurs années que les spectateurs et spectatrices voient 
le couple évoluer et mener une vie somme toute relativement ordinaire, mais qui fait tellement 
écho en chacun de nous. 

Dans Poumons, Duncan Macmillan dépeint avec beaucoup de réalisme l’histoire d’un couple 
habité par un questionnement existentiel caractéristique de générations qui s’interrogent et 
tentent de se positionner face à l’état du monde. Comment vivre une histoire d’amour alors que 
notre planète connaît une crise environnementale sans précédent, n’est plus en mesure de 
fournir suffisamment de ressources pour tous les êtres humains ? Pourtant interprétée pour la 
première fois en 2011 au Studio Theatre de Washington, cette pièce de théâtre s’avère plus 
actuelle que jamais. Intitulée Poumons en référence au caractère étouffant de notre société 
moderne, elle met le doigt sur des angoisses caractéristiques des nouvelles générations avec 
audace, sans oublier les nombreuses touches d’humour. 

Une scénographie verdoyante et poétique 

https://en.wikipedia.org/wiki/Duncan_Macmillan_(playwright)


Pour sa première mise en scène, Anne-Pascale Clairembourg propose une version très esthétique 
et sensible de Poumons. C’est dans un petit jardin fleuri et verdoyant que se déroule la pièce, une 
sorte d’espace intime du couple dans lequel il et elle peuvent respirer large et s’exprimer 
librement. Cet écrin de verdure, à la fois beau et récréatif, a été réalisé par Noémie Vanheste. 
L’utilisation d’une nature synthétique est un choix intéressant, car elle met en lumière les 
contradictions du couple face à leur éco-anxiété. 

 

 

 

 

Un écran se trouve en arrière-plan de la scène, sur lequel s’animent tout au long de la pièce des 
dessins d’une grande tendresse. Réalisés par Taïla Onraedt, ceux-ci apportent une touche de 
poésie et de légèreté au texte et au jeu des comédiens. 

Le texte de Duncan Macmillan est interprété avec justesse par Elisa Firouzfar et Félix 
Vannoorenberghe. Les deux comédiens affichent une belle complicité sur scène. Félix 
Vannoorenberghe incarne avec sensibilité ce jeune homme éperdument amoureux qui se 
démène pour apporter le réconfort et le soutien nécessaire à celle qu’il aime. Face à lui, Elisa 
Firouzfar joue le rôle du personnage féminin paniqué, provoquant et parfois dur envers son 
compagnon. Son interprétation est nuancée et évite ainsi la caricature de l’hystérie. Si le conflit 
est parfois très présent dans les échanges, il est tempéré par de beaux moments de douceur. 
Deux caractères bien différents donc, mais qui se sont apprivoisés, se complètent à l’image de 
deux poumons dont l’être humain a besoin pour reprendre son souffle dans un monde qui en 
manque souvent. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Anne-Pascale_Clairembourg
https://www.noemievanheste.be/
https://www.instagram.com/tailatailatailataila/
https://fr.wikipedia.org/wiki/F%C3%A9lix_Vannoorenberghe
https://fr.wikipedia.org/wiki/F%C3%A9lix_Vannoorenberghe


 

 

Au Théâtre de Poche, Poumons 
de l’auteur britannique Duncan 
MacMillian explore les 
questionnements d’un couple 
sur la décision d’avoir un enfant 
dans un contexte écologique et 
politique préoccupant. Faut-il 
faire preuve d’inconscience 
pour se reproduire ? À partir de 
quand peut-on affirmer que 
l’homo sapiens gangrène le 
monde ? 

Dans la file d’un magasin Ikea, 
une jeune femme pose la 
question qui fait tout basculer : 
« Dis chéri, et si on avait un 
bébé ? ». Au-delà de la 
considération psychologique 
inhérente à ce pas 
supplémentaire dans une 

relation, il y a surtout des considérations plus sociétales et écologiques. Un être sur terre en plus, 
c’est un consommateur en devenir, un pollueur certifié. L’impact carbone d’un enfant est 
phénoménal : dix mille tonnes de CO2, soit environ sept ans d’allers-retours quotidiens entre 
Bruxelles et New York. Il faut aussi surtout s’en sentir capable, le faire à deux, se promettre des 
choses que l’on n’avait encore jamais dites. Avoir un enfant, c’est vraiment 30 tonnes de TNT dans 
la tête. 

Mouvement et immobilisme 

« Avant de prendre une grande décision, respire. Questionne-toi. Fais le tour de la question. 
Explore mais surtout ne te mens pas » : ces mots, ils ne les prononcent pas, mais ils imprègnent 
chacun de leurs gestes, chacun de leurs silences. La mise en scène d’Anne-Pascale 
Clairembourg prend le parti de l’exploration du corps face à tous ces non-dits, ces actes 
manqués. Tantôt de face, tantôt opposés, au sol ou faisant du sur place, Félix Vannoorenberghe 
et Élisa Firouzfar se mesurent et se jaugent. Cette dispersion dans l’espace est renforcée par la 
nature volontairement superficielle de la scénographie. Les comédiens évoluent sur un plateau 



recouvert d’une nature faite de plastique avec pour fenêtre sur le monde un écran qui les ramène 
sans cesse à ce petit être qui va naitre. Les corps sont en mouvement, mais la pensée, elle, 
semble coincée dans une boucle infinie. Le texte s’enchaîne comme une éternelle conversation 
dont on ne sait comment sortir. 

Côté scène et côté cœur 

L’ancrage philosophique assumé de l’auteur et les choix de mise en scène nous ont mis dans une 
certaine difficulté. La nature de l’œuvre est un éternel débat, une mise en abyme d’une 
responsabilité sociétale qui pèse aujourd’hui sur les épaules d’une nouvelle génération, héritière 
des désastres commis par les générations précédentes. En soi, nous pourrions appeler cela une 
écriture rationnelle et motivationnelle. À cela s’ajoute une scénographie, elle-même conceptuelle 
et abstraite, ainsi qu’une ponctuelle danse chorégraphiée des corps. Cette addition de volontés 
artistiques a complexifié notre perception des rapports à l’autre et nous a fait perdre de vue 
l’aspect émotionnel du propos. Ces deux êtres sont avant tout des personnes qui s’aiment, non 
pas dans l’absolu, mais dans leurs faiblesses, leurs vulnérabilités et leurs contradictions. Nous 
aurions souhaité plonger dans cette émotion et ressentir le quotidien, l’asphyxie des contraintes. 
Nous aurions aimé davantage de chaos et un peu moins d’ordre, car après tout, comme le pensait 
très justement Pascal, le cœur a souvent ses raisons que la raison ignore. 

Toutefois, nous soulignons la pertinence des pensées exprimées sur scène et l’investissement 
des comédiens qui nous ont permis d’entendre le dilemme et le paradoxe de nos existences. Une 
manière somme toute poétique de parler de la difficulté d’être et de faire famille dans un présent 
troublé. Un pont entre un terrain de jeu et un terrain d’écoute qui a le mérite d’encourager le 
dialogue.  

 


